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pure laine a été tentée pa.r_.un çrand nombre 
et abandonnée par beaucoup après de coû­
teux essais; ceux à qui il a réussi de créer 
on de rencontrer des genres goûtés par la 
consommation o i persisté itvec l'énergie 
qui distingue l'industrie du Nord do la 
France et sont arrivés à produire dans des 
conditions favorables ou au moins suffisan­
tes. 

• C'est donc au prix de sacrifices réels que 
s'est développée la fabrication de l'article 
pure laine, mais c'est là un fait a constater, 
ce développement n'a été acquis qu'au dé-
iwmenl de» fabriques du Cateau et de Reims, 
•An point de vue de Fmdustrte locale-,- c'est 
un expédient qui n'est pas sans avantage; à 
un point de vue plus général, au point de 
vu« de-VinduiUrie française, c'est un dépla­
cement qui constitue une sorte d'antigo-

r nistne d'intérêts avec d'autres centres»indus­
triels de l'Empire. 

Quoiqu'il en soit, la fabrication des tissus 
pprd laine s'est développée a Roubaix dans 
fiés conditions qui semblent assurer l'exis­
tence de ce genre de fabrication et cette in­
dustrie ne réclame pas aujourd'hui d'autres 
avantages que le maintien du droit actuel de 
10 0|0. 

•4° Tissus mélangés de coton. 

Déjà la Chambre a eu l'occasion d'appuyer 
Ips réclamations des fabricants de tissus 
mélangés de'laine et de coton et de signaler 
ii l'attoim'on du gouvernement l'état do dé­
tresse f|iM provoque pour cette industrie, 
naguère, l'industrie fondamentale de Rou­
baix, l'importation toujours croissante des 
tissus similaires anglais. 

taMMMMàu exposée parf la Chambre en 
mars iStî9 n'a~rail que s'aggraveret l'événe­
ment est venu justifier ses précisions. En ef­
fet, k> chiffre des importations de Httni nié' 
langé* a doublé de 1867 à 1869 tde 30 à 32 
»UTioMs»;e'n 1867,-à 1869, si l'on tienteompte 
des aluwpalions dans la valeur des déclara» 
lions)* ,c( I importance de la fabrication de 
Roubaix dans ce genre de tissus a décru 
dans ta, mène proportion. Celte décroissance 
se traduit ainsi : 

Au t " janvier 1865, Roubaix comptait 
259 fabricants de tissus de tous genres ; ac­
tuellement le nombre de ces fabricants est 
réduit à 196. 

63 fabricants ont donc abandonné la par­
tie, le* uns ruinés, les autres reculant devant 
une lutte devenue impossible. 

Si à côte du nombre des fabricants qui se 
tivrent à la production des tissus mélangés 
on recherche la valeur de cette production, 
on trouve que ia valeur des tissus mélangés, 
fabriqués à Roubaix, qui.se chiffrait par 115 
il 120 millions de, francs ea 1866, est toei-
r»';e de 85,à 90 millions en 1869, en tenant 
compte des variations de prix sur les ma­
tières premières, et le chiffra de 85 à 90 
millions ne sera certainement pas atteint en 
1*70. 

L'industrie des tissus mélangés est donc 
dans un état de détresse qui réclame "«ne 
protection efficace, si l'on veut prévenir son 
complet anéantissement. Améliorer les con­
ditions actuelles dans lesquelles cette indus­
trie ne peut se maintenir, c'est en même 
temps sauvegarder les intérêts si compromis 
de la plupart des filateurs de coton, de Lil'e, 
de Roubaix et de Tourcoing dont les pro­
duits sont principalement employés dans la 
fabrication des tissus mélangés. 

5° Teintures et apprêts. 
. -L'état de dépérissement que nous venons 

de signaler, pour les fabriques de tissus mé­
langés, a eu pour conséquence néeessaiie le 
ralentissement du travail dans les établisse­
ments de teintures et d'apprêts, où ces tissus 
sont l'Objet des dernières opérations qui 
précèdent leur mise en vente. Ce ralentisse­
ment' n'a pas seulement pour effet de ré­
duire on de supprimer les bénéfices des tein­
turiers e t des apprèteurs, mais il élève le 
P'-ix ne revient, fait obstacle à l'amélioration 
<ics procédés et maintient, au préjudice de 
i jus, nos teii tuners et nos apprèteurs dans 
I -s conditions d'infériorité où ils se trouvent 
\is-à-vis de leurs concurrents étrangers. 

Ifc'Chambrc de commerce ne croit pas 
. <!<;Voir rappeler ici les causes générales qui 

I lacent l'industrie anglaise dans des condi-
t 0ms plus favorables que la nôtre. Ces cau-

•s ont été souvent exposées ; elles rcsul-
I -rit d'institutions dont la Chambre n'a à 
1 ut e ni l'éloge,ni la critique, de l'abondance 
des-'capitaux, des traditions nationales, des 
•aptitudes individuelles, de relations interna­
tionales étendues et anciennes, du bas prix 
de la h'onill •, de la facilité des voies de 
éointnunicntion, et, par dessus to,nt, de l'im-
peHataèe de la production. Qu'il suffise à la 
Chambre de constater la nécessité d'amélio­
rer les conditions actuelles de l'industrie 
nationale et, à cet effet, elle est d'avis : 

Qu'il est urgent de modifier le système de 
per.-épiicn des droits sur lesquels repose 
l'existence même de l'industrie du tissage. 
Elle appuie, auprès de la Commission d'en-
q-itele parlementaire, la proposition de là 
Chambre consultative de Roubaix, tendant 
à remplacer par un droit spécifique le droit 
M. batorem sur toute ia catégorie de tissas 
d'nrte'valeur inférieur© à-15 fr. le kilogram­
me, èh continuant d'appliquer le droit ad 

i valorem aux tissus d'une valeur supérieure à 
1 5 fr. le kilogramme. 

La Chambre pense qn'il y aurait lieu en 
outre, pour assurer l'application sincère des 
tarifs, de réduire le nombre des bureaux 
ouverts aux Importations; la multiplicité de 
ces bureaux a, en effet, facilité des abus pré-
y*dieiaMes à l'industrie, en favorisant l'intro-
ddctlon des tissus étrangers, déclarés pour 
itno valeur de beaucoup Inférieure à leur va­
leur réelle. 

4Porm* combattre les fausses déclarations, 
M douane peut, aux termes de l'article i du 
déerot d« 23 janvier 1860, retenir les mar­
chandises en payant à l'importateur le prix 
déclaré par lui augmenté de 5 On, ou, aux 
termes de l'article 7 de la Convention du 12 
octobre 1860, percevoir le droit sur la va­
leur déterminée par les experts. 
rtLc droit c*t augmenté do 50 0/0 à titre 
d'amende, si l'évaluation des experts est de 
10 0/0 supérieure à la valeur déclarée. 

Quant au droit de préemption, l'impor­
tance illimitée des lois qui peuvent faire 
l'objet d'une seule déclaration en rend le plus 
souvent l'exercice matériellement impos­
sible . 

'-'. 
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La Chambrejiensc donc qu'il est indispen­
sable de fixer, pour chaque déclaration, un 
chiffre maximum dans les limites qui rendent 
chaque lot accessible à la préemption. 

, Quant à l'augmentation de 50 "/.de l'impor­
tance du droit, à litre d'amende, lorsque 
l'évaluation des experts est de 10 0/0 supé-

, rieère à la valeur déclarée, la Chambra con-
! sidèrecclte augmentation comme insuffisante, 

elle pense que le droit devrait être doublé et 
peut-être même triplé, au cas prévu pour 
l'application de l'amende. 

Tel est l'ensemble des dispositions que la 
1 Chambre de commerce de Lille're-om'mande 

avec confiance à la bienveillante attention do 
! la Commission d'enquête parlementaire* dis-
; positions dont l'r.doption lu: parait' ail devoir 

protéger, dans- une certaine mesure, les in­
térêts si compromis de l'industrie de Rou­
baix, sans porter atteinte aux avantages que 
réserve au commerce et à l'industrie étran­
gère une saine et loyale interprétation des 

\ traités de commerce. 

C o n s e i l m u n i c i p a l d e R o u b a i x . 

Séance du 18 juin 1870. 

| Absents : MM. Ferrel-Duthoit, A. Prou-
I vost; M. Duthoil, adjoint, (empêché). 
: Présidence de M. Constantin Descat, maire. 

Secrétaire : M. Pierre Parent. 
Le Conseil : 
Suivant les conclusions d'un rapport de 

; la commission de la voirie, présenté par 
i M. Dubar-Ferrier, accepte l'offre des*pro-;>£ 
i priétaircs de la rue du Haut-Fontenoy et 

classe cette rue comme voie publique ;_ 
I Renvoie h la commission des finances 
' l'examen d'une demande d'mdomnité pour 
j le théâtre ; 
' Vote !es conclusions d'un rapport pré­

senté par M. A. Delaoulre, au nom de la 
i commission de l'instruction publique,décidant 
i l'adoption de cinq projets d'écoles à cons-
I Croire* dans les quartiers du Pile, des Trofs-

Ponts, et du Haut-Fontenoy ; 
j . Adopte un rapport présenté par M. Louis 
; Wutine, au nom de la commission du cime-
i liera ; 

Approuve le rapport de la commission de 
la voirie, suivant les conclusions présentées y 

j par M. A Wibaux pour la continuation d.e** 
la rue Jacquart; 

Vote un autre rapport de la même com­
mission présenté par M. P. Parent,, pour le 
classement du prolongement de la rue delà 
Redoute jusqu'à celle de UAlma ; 

Entend : 
1* La réclamation de M. Dub*r, relative­

ment à la qualité de certaines viandes qui 
se Vendent dans les marchés dé Roubaix ; 

2° La protestation de M. Eeckman, au 
nomdes habitants du Petil-Beaumont, contré 
la suppression anticipée t*u sentier con­
duisant à ce hameau ; 

S* La demande fuite par M. Louis "Watine, 
tendant à obtenir une distribution gratuite 
d'eau, qu'on ferait à certaines heures de la 
journée dans les quartiers populeux de la 
ville ; 

t° Une autra demande faite par M. Voreux, 
à l'effet d'étendre l'arrosage des rues dans 
différents quartiers qui en sont totalement 
privés. 
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moyennes . On peulpressentir les consé-
qùerices'cTuriu t'cW eVênlunlilé; si nos 
éducateurs se Pouvaient pris l'année 
mifchain* auééfourvu, l' industrie* d e s 
soieries , déjà s i $prouvée , vien-ait* e n ­
core s'accroître Isdisette et la hausse de 
la matière premièe. 

Le ministère cks affaires é trangères 
de France va fairdes démarches |aéces-
saires auprès du l ikado pour prévenir 
une mesure aussi "egrettable. 

C'estdemaïn mccredi ,22 juin,qu'aura' 
lieu la mise en exf oitalion île làtTgrie de 
Lille à Valencienrgs. 

A l'occasion deè fFè tc Communale de 
Dunkerque , la Cotipaarniedu chemin de 
1er du Nord orgaiise, pour le dimanche 
26 juin, un train dî plaisir vers ce port, 
au départ de Tourcoing, Roubaix, Lille, 
Armentières, Baileul et l lazebrouck. 

Le prix des paces, aller et retour 
compris, est. ainsi fixé : 2"10 c lasse , 5 
fr.: et 3m" classe , l. fr. 

Le voyage s'effcetuera en train spécial 
suivaot l'itinérain ci-après : 

>LLER 
DépartdeTourcowg, dim. 26 juin, à 6 h. 

ÈO m. 
Roubaix, , — 6 
Lille, — 7 
Arnieit iéres, — 8 
Baillent, — 8 
Hazebiouck, — 8 

Arrivée à Dunkerque, — 9 
RETOUR 

Départ de Dunkerque, d im. 26 juin, 
8 h. 23 s. 

Arrivé-: à Hazebrouck, — 9 
Bailletl , — 10 
Armentières, — 1 0 : 
L i l l e , . — 10 
Rouhaix, — 11 
Tourcoing, — 11 

MM. les vojageurs sont prévenus j 
qu'il* ne.pourrorit avoir d'autres bagages ; 
que ceux pouvant se placer facilement j 
sous les banquettes. 

- > " . . . . . I 
On annonce, )un rapport ministériel | 

sur la situation \e l 'agriculture, 
î f o s fermiers préféreraient un peu de 

pluie . 

vir un client, quelque hardi voleur 
avairprof i tSae son aDâerfèë'pour^fime­
ner la charrette et la jument qui lui ser­
vai t à transporter soû la i t . Le fon*#on-
naire a dressé procès-verbal et odnrert 
une enquête qui fera ^ans |doute décou-
v i ï r l e coupable. 

La nommée Léocadie Hanus , 2 2 a n s , 
ayant demeuré en dernier lieu à Rou­
baix, rue de l 'Empereur, a été arrêtée à 
Tourcoing, pour vol d'une montre en 
argent au préjudice du nommé Flori-
niond Dumortier, jardinier. 

La police de Roubaix vient d'arrêter, 
sous prévention de vo l s , un ouvrier ta i l ­
leur.qui porte le nom d'un haut digni­
taire de l'Empire et d'une célèbre actrice. 
Diverses personnes auraient été v ict imes 
des exploits de ce filou. 

On a aussi arrêté, avanl-hier, et pour 
un niojif que nous ignorons, le nommé 
Ferdinand D . . . , laveur de laines . 

33 
01 
18 
30 
30 
36 

Les deuxième et troisième -paragraphes du 
procès-verbal de la séance du 18 doivent 
être rectifiés ainsi : 

« Le Conseil : 
t Adopte une proposition pour l'éclairage 

du bureau de la poste et vote à cet effet un 
crédit de 365 fr, ; 

i Entend une communication de M. le 
Maire relative à l'installation de l'école de la 
Compagnie du Gaz. 

Cbreaiqne locale & départementale 

La Grande Harmonie donnera un 
concert à se s membres honoraires le 
dimanche 3 juillet. N o u s publ ierons le 
programme dans uu prochain numéro . 

N o u s rappelons à nos lecteurs que la 
prochaine conférence de M. Yonge , pro­
fesseur, aura lieu jeudi prochain, à 8 
heures du soir, ai) Collège. 

L e professeur*^|ilreliendra son audi­
toire île l'histoire des contemporains et 
critiques du poète Shakespeare . 

Dimanche a eu lieu dans la salle de s 
concerts une réunion des entrepreneurs 
do constructions de Lille. Le but de cette 
réunion était l'inauguration d'une cham­
bre syndicale des entrepreneurs de bâ­
timents de cette ville. M. Florin-Gobert 
de Pac i squi présidait la séance, a pro­
noncé un excellent discours . Après une 
allocution de M. Duchaulour-Perrin,pré­
sident d e l à chambre syndicale , l 'assem­
blée s'est réunie a l'Hôtel-de-l'Europe 
où a eu lieu un banquet. Cette fête tout 
intime a été des plus cordiales et pleine 
d'entrain. 

^PxTn écrit de Forest : 
« NLU* avons annoncé le terrible incen 

die qui a dévasté notre commune. 28 mai­
sons qui abritaient 10 ménages comprenant 
plus de 139 personnes, ont été détruites- en 
totalité et ne forment plus qu'un monceau 
de ruines. Nous avons à retracer un épisode 
touchant qui a produit le plus grand offelau 
milieu de notre population si péniblement 
éprouvée. M. le Préfet, que les opérations 
do conseil de révision avaient amené dans 
le canton du Cateau, apprenant qu'il était 
peu éloigné de Forest, avoulu nous visiter. 
Il est venu apporter aux si nombreuses et si 
malheureuses victimes de l'incendie, des pa­
roles de consolation et de sympathie. Il adit 
que l'assistance du Gouvernement-ne nous 
manquerait pas, et que sa première pensée, 
en aDprenant le sinistre, avait été de de­
mander* des *. ecours à l'Empereur et aux 
ministres. En ajoutant qn'il espérait que sa 
supplique serait entendue, M. le-oréfet a vou­
lu lui-même donner aux incendiés ua témoi­
gnage de sa sollicitude personnelle et devant 
tous ceux que sa présence avait attiré, 
notre premier magistrat a mis, sans atten­
dre une décision officielle, une somme de 
mille francs qu'il avait sur lui, à la disposi­
tion du maire et du curé en les chargeant 
d'en faire la distribution entre les plus né­
cessiteux. 

» A ce moment, les yeux de tous ces mal­
heureux étaient pleins de larmes et c'est au 
cris de vive l'Empereur ! . . . Vive le préfet!... 
que M. Léon Masson quitta la commune pour 
prendre la route de SoLsmes où l'attendait 
le conseil de révision. 

» Nous apprenons que l'intervention de 
M. le préfet a été très efficace et que l'Empe­
reur a daigné accorder à Forest un secours 
de 2,000 francs. D'autres secours nous sont 
aussi promis sur les fonds du ministère de 
l'intérieur et sûr ceux du ministère dcTàgW-
cullure et du commerce. » 

1er. Sa longue hésitation frappa le commis­
saire, qrt -pens* qne-nreMMUW'la décou­
verte des seize volumes dérobés ne pouvait 
en être la, seule cause. Lep pentiiiaitions fu­
rent minutieuses. 

On trouva, outre les , livres, un 
nombre de l«Hres les pins'-diverse*, 
d'affaires et lettres d'amour, qu'os emporta 
en masse pour les examiner à loisir ; on 
trouva ensuite 1,200 fr. assez inattendus, 
l'employé ne gaganl que 200 fr. par mois et 
les dépensant largement. 

C'est alors que le tribunal, sans attendre 
la suite, prononça contre lui une condaauuv-
tio». 

Quelques jours pins tard, après de laagues 
recherches, on découvrit, habilement dissi­
mulé derrière le lit, uu inystrfiicBX pUaard 
tout rempli de flacons d'essences, savons t a s , 
pots de pommades, huiles, etc... .en SOBUM 
de quantité d'ob/efS ae^arfamerie et de toi­
lette, v » 

Il y eu avait pour plus de trois mille 
francs . « 

Goiffon était employé, dans une importante 
maison de parfumerie de la Vue Vivienne.Ges 
objets étaient évidemment le produit du vol 
et l'examen des-livresde la maison le prouva 
surabondamment. On constata même que le» 
oustractions, dont l'origine remontait à plu-
eurs années, devaient avoir ensemble une 

valeur bien supérieure à trois milla francs 
et que l'inventaire seul établira. 

L'examen des papiers trouvés chez le 
jeune commis amena des découvertes cu­
rieuses. . , 

On trouva nombre do lettres de correspon­
dants de province et même de l'étranger qui 
n'avaient jamais été comrauotqo.ees.aux pa­
trons. Le jeune homme expédiait les mar­
chandises demandées, prises dan» sa propre 
réserve, et, à l'échéance, encaispai^Jes fac­
tures, se faisant ainsi de bons revenus aux 
dépens de la maison. 

Pour expliquer «es faits, il faut ' ajouter 
que l'intelligence de «et employé et de «a 
connaissance de plusieurs- langues apprises 
sans ma,ltre (sinon sansmattqessei) l'avaient 
investi d'une confiance illimitée de la part 
des patrons. Il avait la haute main surtout, 
vérifiait les écritures et faisait seul la corres­
pondante. 

Une particularité non moins cûrieùae,e*«st 
la saisie à, son domicile d'une. eollectaHI 

Le Conseil municipal , dans sa séance 
du 18 juin, a entendu la demande faite 
par un de s e s membres , d'une distribu- , 
tion gratuite d'eau de la L y s , dans les 1 voyageurs ont ete conduits a Calais par 

On mande de Calais qu'un accident 
qui aurait pu avoir de graves conséquen­
ces a eu lieu l'avant-dernière nuit, vers 
une heure du matin, sur le chemin de 
ferdu Nord. Le train poste allant de 
Bruxel les à Calais a dérail lé sur le terri­
toire de la commune d e s Attaques, par 
suite d e l à rupture d'une roue de w a g o n . 
Après un retard de trois heures, les 

quartiers populeux de la vil le . 
Nous savons , en effet, que lea habi­

tants de-ces quartiers réclament leur part 
de cette eau si utile au besoin des ména­
g e s , et qui leur manque complètement . 

Il y a d o n c l i e u de croire que l'Admi­
nistration municipale ,accordera à la po-
pulàlibn ouvrière, la satisfaction qui lui 
e s t due . 

Si nous avons bonne mémoire , on de­
vai t , dè s l 'établ issement d e s eaux- d e la 
Lys, placer d e s bornes-fontaines dans 
tous les quartiers de notre vi l le . — Nous 
ignorons pour quelle cause l'exécution 
de ce projet a dû être ajournée.' 

Depuis quelque temps, on arrose les 
rues , ce qui e s t une excel lente mesure 
dans la saison des chaleurs ; ne pourrait-
on rendre celte mesure plus efficace en 
faisant circuler les voitures-arrosoirs 
même dans les quartiers les p lus éloi­
g n é s du centre ? On y arriverait facile­
ment enjarrosant plus vite, comme cola 
s e fait à Paris , et l'on pourrait peut-être 
passer deux fois dans chaque rue, ce qui 
ne serait que mieux . 

Voici une nouvel le qui n'est pas sans 
intérêt pour certaine branche de l ' indus­
trie roubaisienne : On prête au gouver­
nement japonais l'intention de restrein­
dre à un million le nombre de cartons de 
graines de vers à soie dont l'exporta­
tion serait autorisée pour la prochaine 
compagnie séricicole. L'Italie absorbant 
par s e s achats les trois quarts de cette 
quantité, les ressources que trouverait 
la France au Japon seraient ainsi rédui­
tes au chiffre de 250 ,000 cartons, e'es.t-
à-dire au tiers d e ses importantioos 

une machine de secours venue de cette 
dernière gare. 

Personne n'a été b l e s sé . 

N o u s avons mentionné tout récem­
ment la triple arrestation à Lille de la 
femme Vanderbuto, du. nommé Désiré 
Dhonte t du sieur Déhemans, tous trois 
domici l iés à Bruxel les . Oh sait que la 
femme Vandorbute avait abandonné le. 
toit conjugal en emportant une s o m m e 
de 6 ,000 fr. appartenant à son mari ; son 
amant , D h o n t , l'avait accompagnée 
dans sa luite. Déhemans, un ami du 
mari , arrivé à Lille avec celui-ci quni­
q u e s jours après , s e faisait remettre 
sous divers prétextes par la iemme Van-
derqute une somme de 770 fr. Cette af­
faire a été appelée à l'audience correc­
tionnelle de ee matin. L'épouse coupable 
a été condamnée pour dél its d'adultère et 
de vol à un an de prison, Dhont pour 
complicité d e ces délits à s ix mois , et 
Déhemans , pour tentative de vol à un 
mois . 

FRONTIÈRE — On lit dans le Journal 
de Péruwels : 

« Jeudi et vendredi , le parquet de 
Tournai, occompagnédu juge d'instruc­
tion, a l'ait une enquête à Basècles et à 
Péruwelz , à l'effet de rechercher les 
causes de la mort de la nommée Elisa 
Brouillard, jeune fille d'une vingtaine 
d'années, décédee subitement à Basè­
cles , mardi dans la journée. 

» L'autopsie, à laquelle ont procédé 
les docteurs Schrevens e t Grange, a fait 
reconnaître que cette fille était sur le 
point de devenir mère ot qu'un médica­
ment d e s plus v io lents lui avait été ad­
ministré; 

» On assure que jusqu'ici l e s mag i s ­
trats n'ont pu découvrir la personne qui 
aurait dél ivré ce médicament à la jeune 
fille. » 

Pour la chronique locale, ALFRKD REBOCX. 

B o u r s e d e P a r i * 

du Mardi 21 Juin 1870 

Rente » p. 0/0 
' id. 4 1/2 p. 0/0 

72.70 
103.80 

Ville de Roubaix 

C o n r * p u b l i c d ' h i » t o l r e n a t u r e l l e 

Mercredi, 22 Juin,à 8 h. 1/t du teir. 

Le système nerveux. 
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Dans cette même audience , le tribunal 
correctionnel a condamné, par défaut, à 
treize mois de prison, le sieur H . . . , de 
Tourcoing, convaincu de banqueroute 
frauduleuse. 

N'avez-vous pas vu ma jument et ma 
charrette ? Telle était la question qu'a­
dressai t hier soir à tous les passants 
une marchande do lait parcourant éper-
due.la rue du Calvaire. Personne ne pou­
vant la renseigner, la brave femme prit 
le parti d'aller raconter son histoire au 
commissa ire de police. Elle lui dit qu'é­
tant entrée dans une maison pour sur-

CONVOIFUNÈBHE. Ï S 
naissances de la famille Derville qui , 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre dé 
faire part du décès de Monsieur HENRI 
DERVILLE, marbrier à Lille, sont priés 
de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu et de vouloir bien assister aux 
convoi et âervicesolennels qui auront lieu 
en l'églirc £»»*m-Pierrc Saint-Paul, (sec­
tion de Wazemmes), le jeudi 23 juin. 

L'assemblée à ia maison mortuaire, 
rue Masséna, 9, (à 9 heures 1/2). 249 

FAITS DIVERS 
— On n'a pas oublié le sieur Claude Goif­

fon, condamne dernièrement à six mois de 
prison pour vol de livres à la Bibliothèque 
impériale. Ce jeune homme va reparaître pro­
chainement sans doute au Palais-de-Justice, 
non plus cette fois à la police correctionnelle, 
mais bien en cour d'assises. Voici ce qui 
motive cette nouvelle comparution : 

Quand, arrêté à la salle du travail de la 
Bibliothèque, ce jeune homme fut conduit 
pour être interroge au commissariat du quar­
tier, il refusa longtemps de faire connaître 
son domicile, al ce n'est que sur des instan­
ces réitéréf-s et devant l'impossibilité de le 
cacher longtemps, qu'il se décida à le rêvé 

rentes, fines et distingué*». 
Il y en a de toutes les dimensions et de ton-

tontes les couleurs, exhalant las parfums les 
plus divt-rs et offrant aux regards les plas ma­
gnifiques écussons et' armoiries. 

La moitié a peu près sont écrites en fran­
çais, les autres dans tontes sortes tte lan­
gues ; la dominante et la langue anglaise. , 

Une seule de ces brûlantes missives suf­
firait à embraser tout Paris. 

Les ré ons.es, dont on a trouvé, un grand 
nombre de brouillons sont à l'avenant. Le 
dictionnaire «le l'amour en toutes les langues 
et la. cartejii! Tendre intecuaiitmal n'avaient-
pas de secrets pour Goiffon. 

Cet engouement féminin était du rastepar­
faitement justifié. 

Celui qui en est l'objet est âgé d'à peina 
vingt-quatre ans. C'est un beau jeune homme 
aux traits réguliers, aux yeux vifs, à la voix 
harmonieuse. Une barbe naissante et bien soi­
gnée, une fine moustache, un élégant costu­
me, parfaitement adapté à une taille bien 
prise, achèvent de lui donner un charme et 
une distinction bien faits pour séduire les 
femmes. 

Ajoutons que ses manières douces et son 
exquise politesse, enfin sa lonvarsation vive, 
variée et entraînante, devaient achever au­
près des plus rebelles l'œuvre de cette en­
veloppe si merveilleusement douée.. 

A seize ans, il était déjà célèbre dans son 
pays natal (une petite ville du centre 4 t Ut 
France); mais ta province n'offrait pas m 
horizon assez vaste à cet ambitieux et In­
telligent garçon. 

Issu d'une famille honnête, il arrivait, il 
y a quatre ans, à Paris, où il eut l'art de se 
lier très-intimement avec toute la gentry élé­
gante qu'il rencontrait dans les cafés à la 
mode. Les riches désœuvrés l'adoptèrent. Il 
se faisait appeler des noms las plus aristo­
cratiques, ne dédaignant aucunement les 
titres de duc et prince. Présenté partout, et 
toujours bien accueilli, il fréquentait les 
ambassades, et les portes des salons les plus 
en renom s'ouvraient devant lui. 

La jour le trouvait sérieusement appliqué 
aux affaires, ayant l'air d'un simple.> et mo­
deste employé. . . . 

Lé soir, il reprenait sa brillant* apparen­
ce, toujours en soirée. Jouant et dansant avec 
rage. Un brouillon de lettre adressée à u« 
de ses amis que l'on soupçonne de cdmplici-
té, fait le tableau de cette existene*tTavea-
turier, étrange en ses subits contrastes. 

Il se montre entraînant la anit dans II 
tourbillon d'une valse enivrante la- jeun* 
miss craintive et frémissante, ou la aère fille 
des croisés, et le lendemain, pale et fatigué, 
alignant des chiffres et écrivant : 

c J'ai l'honneur de von* accuser réception 
de votre honore* d u . . . > 

Quel roman 1 
Une autre lettre, bonne et désolée, • est d* 

son père cette fois; c'est la vie telle jqu'ell* 
est d'ordinaire, difficile et douloureuse, mais 
ferme et honnête. Goiffon avait une facilité 
de travail, une énergie et une persistance 
extraordinaires. 

Pendant deux ans, an moment de son dé­
jeuner, il passa tous les jours une heure on 
deux à la Bibliothèque impériale s'ibstrui-
sant en toutes choses «t apprenant las lan­
gues étrangères. 

Quand il aura fait dix an* de bagne, ce 
sera un profond et dangereux coquin. 

Variétés. 
L i t t é r a t u r e e t Weattval. 

Un grand journal de Lille a publié récem­
ment an fort remarquable article qui nous 
parait devoir être lu avec le plut vif Intérêt 
par tous les- amis de la belle littérature. 

La chose a été rédigée,—à propos d'un festi­
val qui sera donné à Bailleul, le i juijlat pro­
chain, — par un M, Colpaert que nous n'a-
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